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Dans ce troisieme paragraphe du Memoire, on considere la nature
ties equations determinees qui appartiennent a la Theorie de la cha-
leur, et Ton a joint a cette discussion quelqties remarques sur 1'emploi
des fonctions arbitrages.

Les exposants des termes successifs des series qui expriment le
mouvement variable de la chaleur dans les corps de dimensions firiies
sont donnes par des equations transcendantes, dont toutes les racines
sont reelles. II ne serait point necessaire de demontrer cette proposi-
tion, qui est une consequence, pour ainsi dire evidente, du principe
de la communication cle la chaleur. 11 suffit de remarquer que ces
equations determinees ont une infinite de racines; car ces racines ne
peuvent etre que reelles; s'il en etait autrement, les mouvements
libres de la chaleur seraient assujettis a des oscillations, ce qui est
impossible sans Faction de causes periodiques exterieures.

II etait utile de considerer aussi la proposition dont il s'agit comme
un theoreme abstrait, fonde sur les seuls principes du calcul; et je 1'ai
presentee sous ce point de vue dans differentes reclierches. Mais, cette
question n'ayant pas ete examinee avec une attention suffisante, on a
contest^ la verite de la proposition fondamentale. On a soutenu, pen-
dant plusieurs annees, que ces equations transcendantes ont des
racines imaginaires; et Ton a cherche a le prouver de differentes ma-
nieres. Ges objections ayant ete refutees, on a enfin reconnu que la
proposition est vraie, et Ton so borne maintenant a en proposer
divcrscs demonstrations. En eflet, ce th6oreme a cela de comtrmn avec
la plupart des verites mathematiques qu'etant une fois connues, on en
peut aisement multiplier les preuves.

En rappelant cette discussion dans une partie de mon Memoire, j'ai
eu principalement pour objet de faire connaitre toute 1'etendue de la
proposition, et cle remonter au principe dont elle derive.

Si Ton considere, par exemple, une suite d'enveloppes concentriques,
de dimensions et de formes quelconques; si Ton donne a ces vases,
quel qu'en soil le nombre, des temperatures initiales arbitraires, et,
ce qui augmehte beaucoup la gen6ralite de la question, si Ton attribuetous les details des phenomenes.                                                                                                           G. D.                     l\
